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ÉRIC-EMMANUEL SCHMITT








	Né en 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon (Lyon).



	
Quelques-unes de ses œuvres :




	Variations énigmatiques (pièce de théâtre, 1997)



	L’Évangile selon Pilate (roman, 2000)



	Oscar et la Dame rose (roman, 2002)
















Éric-Emmanuel Schmitt est un écrivain franco-belge. Cet enseignant de formation débute sa carrière comme professeur de philosophie avant de se réorienter vers l’écriture. Auteur prolixe, il est tour à tour dramaturge, romancier, nouvelliste et réalisateur. Touche-à-tout, il ne peut s’empêcher de mêler les genres au sein de ses productions.


Son œuvre théâtrale, marquée par des succès comme Le Visiteur (1993) ou Petits crimes conjugaux (2003), reçoit très vite les louanges du public et de la critique, et est récompensée par de nombreux prix. Ses pièces sont régulièrement jouées en France comme à l’étranger.


Éric-Emmanuel Schmitt s’illustre également dans le genre romanesque. L’Évangile selon Pilate révèle ses talents de romancier en 2000. S’ensuivent de nombreux autres livres qui deviennent tous des best-sellers : La Part de l’autre (2001), Concerto à la mémoire d’un ange (2010), Les Perroquets de la place d’Arezzo (2013) ou encore La Nuit de feu (2015). Ses romans et nouvelles sont traduits en 43 langues et publiés aux quatre coins du monde. En outre, il a adapté certaines de ses œuvres au cinéma, ce qui a encore agrandi leur popularité. Qui pourrait en effet affirmer ne pas connaître Odette Toulemonde (2006) et Oscar et la Dame rose (2009) ?


Éric-Emmanuel Schmitt est, à l’heure actuelle, l’un des auteurs francophones les plus représentés et les plus lus dans le monde.





MONSIEUR IBRAHIM ET LES FLEURS DU CORAN









	Genre : roman.



	1re édition : en 2001.



	Édition de référence : Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran, Paris, Le Livre de Poche, 2012, 96 p.



	
Personnages principaux :




	Momo, protagoniste principal.



	Monsieur Ibrahim, adjuvant.









	Thématiques principales : l’enfance, la religion, la spiritualité, la tolérance, l’islam, le soufisme.










La genèse du roman Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran est assez anecdotique. En 1999, Bruno Abraham-Kremer, comédien et ami d’Éric-Emmanuel Schmitt, lui raconte son voyage en Turquie, au cours duquel il a découvert une branche moins connue de l’islam, le soufisme. Durant son périple, il a notamment été impressionné par les derviches tourneurs, des moines qui prient en dansant, ainsi que par les majestueux paysages de l’Anatolie. L’écrivain, très attaché à la spiritualité, s’inspire de l’histoire de son ami pour rédiger un texte qu’il lui dédie. Il est tout d’abord monté au théâtre sous forme d’un monologue interprété par Bruno Abraham-Kremer lui-même.


Le succès étant au rendez-vous, Éric-Emmanuel Schmitt décide d’en faire un roman qu’il publie en 2001. La version romanesque est plébiscitée par la critique ainsi que par les lecteurs et est bientôt connue dans le monde entier grâce à ses traductions. Cette fable, véritable hymne à la tolérance, fait partie du cycle de l’invisible, qui comprend des récits dans lesquels l’auteur aborde le sujet de la religion, tels que Milarepa (1997) et Oscar et la Dame rose.





LA VIE D’ÉRIC-EMMANUEL SCHMITT
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Portrait d’Éric-Emmanuel Schmitt.


UNE ENFANCE TOURNÉE VERS LES ARTS


Éric-Emmanuel Schmitt est né dans la région de Lyon le 28 mars 1960, au sein d’une famille athée d’origine alsacienne. Ses parents sont professeurs d’éducation physique et de grands sportifs. S’écartant de la ligne familiale, il s’intéresse très tôt aux arts. C’est la musique qui le touche en premier lieu et, à neuf ans, il prend des cours de piano et envisage déjà de devenir compositeur. Mais la littérature l’attire aussi, et ses professeurs perçoivent déjà en lui un talent certain pour l’écriture qu’ils encouragent à développer.


Alors qu’il n’est encore qu’enfant, il assiste, accompagné de sa sœur, à une représentation de Cyrano de Bergerac dont le rôle-titre est tenu par Jean Marais (1913-1998) à Lyon. Il est bouleversé, ému aux larmes par cette expérience et a une révélation : il annonce à sa mère que, plus tard, il veut « être le monsieur qui fait pleurer tout le monde » ! (témoignage diffusé dans La Parenthèse inattendue, le 28 novembre 2012)


À l’âge de 11 ans, ce passionné des histoires d’Arsène Lupin écrit son premier roman qui constitue une suite des aventures de son héros préféré. Cinq ans plus tard, il rédige sa première œuvre théâtrale pour laquelle il reçoit le prix du concours de la Résistance, organisé dans les lycées français.


UN DÉBUT DE CARRIÈRE MARQUÉ PAR LA PHILOSOPHIE


Malgré son indéniable don pour l’écriture et son amour de la langue française, Éric-Emmanuel Schmitt ne se lance pas directement dans une carrière d’écrivain. De 1980 à 1985, il étudie la philosophie à l’École normale supérieure, établissement prestigieux qui forme notamment les futurs chercheurs et enseignants. Il en ressort agrégé et docteur en philosophie. Il commence alors sa carrière comme professeur dans un lycée de Cherbourg, puis à l’université de Chambéry. Ce goût pour la philosophie sera perceptible dans chacune de ses œuvres, qu’elles soient théâtrales ou romanesques.


Au cours d’un voyage à travers le désert du Sahara en 1989, il vit une expérience mystique et prend conscience que sa vie en est changée. La spiritualité s’impose à lui : il devient croyant et curieux de toutes les religions. Il acquiert confiance en lui et un sentiment de légitimité, qui le poussent à reprendre le chemin de l’écriture.


LA CONSÉCRATION THÉÂTRALE


Il se dirige naturellement vers le théâtre et, en 1991, écrit La Nuit de Valognes, une pièce qui le fera connaître en France et en Angleterre. Sa création suivante, Le Visiteur (1993), qui met en scène un dialogue entre Freud (médecin autrichien, 1856-1939) et Dieu, constitue son premier vrai succès. Les critiques sont élogieuses et Éric-Emmanuel Schmitt remporte trois Molières en 1994 (meilleur auteur, révélation théâtrale et meilleur spectacle).


Il renonce alors définitivement à l’enseignement pour se consacrer pleinement à son métier d’écrivain dramaturge. Avec ses Variations énigmatiques (1996), il convainc Alain Delon (acteur français, né en 1935) de remonter sur les planches, et le public redécouvre avec bonheur l’acteur au théâtre après 28 ans d’absence ! Cette pièce fait le tour du monde, et reste, encore aujourd’hui, la pièce d’Éric-Emmanuel Schmitt la plus jouée. Le Libertin (1997), que Schmitt consacre à Diderot, son idole et son maître, connaît le même destin international. Le succès est tel qu’elle sera même adaptée au cinéma par Gabriel Aghion en 2000.
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